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LA LUTTE 
CONTINUE 

Apre» l e premier tour de scrutin, il 
ne semble paa qu'i l y ait de modifica
t ion* importantes dans la posit ion des 
partis pol i t iques , e n France . Il est cer
tain, e n tous c a s . que , malgré des cir
cons tances particulièrement favorables 
et de s efforts qui s ' a v a i e n t jamais été 
atteints d e la part d e ses dirigeants , le 
social isme n*a pas réalisé les foudroyants 

FrosjTès prédits par les prophètes de 
évangi le marxiste . La résistance de nos 

populat ions a u x théories malfaisantes de 
l 'Internationale s'est mani fes tée , d iman
c h e , par l ' échec retentissant de plusieurs 
che f s révolut ionnaires , et surtout par 
la mise en bal lot tage de très nombreux 
mil i tants . 

S i l 'on ne tenait compte que des é lus , 
o n pourrait croire que le communisme 
est e n régression dans notre pays . Pour 
se faire une opinion plus exacte , et ne 
pas s'entretenir dans une dangereuse 

i l lusion, il serait plus juste , pensons - I depuis quatre an du centre droit vers le 
nous , d'addit ionner le nombre d e suf- centre gauche. Il en résulte pour le parti 

BILLET PARISIEN 

Scrutin 
concentrationniste 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

PARIS, 2 MAI (Minuit) 
L'rte caractéristique — si c'en est une — 

des élections d'hier est que tous les partis 
peuvent également se proclamer vain
queurs. Lit jugement d'ensemble, à vrai 
dire, est prématuré. Le petit jeu des désis
tements et des marchandages que nous 
réserve le second tour comporte une im
portante part d'inconnu. Les adversaires 
du Gouvernement actuel ont donc tort de 
chanter victoire. 

Si 1rs partis nationaux ont essuyé cer
tains échecs locaux, leurs rivaux ne sont 
guère mieux partagés ; les échecs indivi
duels ne signifient d'ailleurs rien. Quant 
aux statistiques, elles doivent être égale
ment interprétées avec une certaine pru
dence, les étiquettes de beaucoup de can
didats ne répondant souvent que de fort 
loin aux tdées qu'ils représentent dans 
leur circonscription. 

On ne saurait nier toutefois qu'un cer
tain nombre de circonscriptions ont gltssé 

LES ELECTIONS DU PREMIER MAI 
N'ONT ffl MMtOUEES 

PAR AUCUN GRAND COURANT D'OPINION 

La politique des accords Après une nuit de libations, un homme tire 
entre industriels plusieurs coups de revolver et blesse un cabaretier 

frases o b t e n u s , aur tout le territoire d e 
U Républ ique , par les candidats mos-
coutaires . C e nombre est impression
nant . Il montre que la pénétration des 
doctrines bolchevisantes , filles naturelles 
mai s insoumises d u collectivisme, c o n 
tamine p e u à p e u nos arrondissements. 
D a n s quantité de circonscriptions, les 
exploiteurs patentés du social isme lut
tent a v e c pe ine contre les défenseurs de 
la myst ique communis te . 

La v a g u e d e fond qui, d'après les 
affirmations cartell istes, devai t balayer 
l 'anc ienne majori té d u Gouvernement , 
ne s'est p a s produite le \" mai . Et 
c o m m e le scrutin de ballottage se pré
sente pour b e a u c o u p de républicains 
dans d'excel lentes condit ions de succès , 
il paraît probable que M. André Tar-
d ieu et ses col laborateurs retrouveront 
dans la nouvel le Chambre uns c o n 
fiance sortie victorieuse de l 'épreuve 
é lectorale . 

La brillante réélection du Président 
du Conseil et de la plupart des m e m 
bres d u Cabinet est symptomatique, 
d'ailleurs, de la volonté formelle du 
pays . 

Il ne faut pas se dissimuler que la 
partie se jouait pour les républicains d é 
fenseur* de l'ordre, de la sécurité nat io
nale et de la p r ^ p é r i t é économique , 
dans des condit ions très difficiles. S a n s 
doute , e n toutes c irconstances et dans 
toutes les quest ions , les gouvernements 
d 'union républicaine d e la dernière 
législature et leur fidèle majorité avaient 
toujours fait leur devoir . S a n s doute 
aussi, le vail lant chef qu'est André Tar-
dieu et se* amis du Ministère avaient 
courageusement proclamé la vérité poli
t ique d e v a i t le p a y s attentif. Mais , des 
causes indépendantes de l'action gouver
nementale ou parlementaire avaient créé 
sur le terrain économique et le terrain 
social une s i tuation de fait trop facile à 
exploiter par c e u x qui ne reculent, dans 
leur propagande , devant aucune injus
t ice, aucune perfidie, aucun bluff ni au
cune surenchère. 

La crise, la mévente , le c h ô m a g e fu
rent le* grands tremplins d u social isme. 
Le dénigrement systématique, la mau
vaise foi , le mensonge , la v io lence 
furent ses armes. Pour tromper le peu
ple et capter les vo ix , le parti de 
M. B l u m dépense des mill ions. MalgTé 
tout, le peuple de France , dans sa très 
grande majorité , n'a pas suivi les mau
vais berger* qui voulaient se servir de 
lui pour leurs fins polit iques. Le résul
tat du scrutin ne correspond pas à 
l'effort fourni par les social istes . Dans 
l 'ensemble d u p a y s , les électeurs ont 
c o n d a m n é la d é m a g o g i e révolution
naire. 

S i , dan* le Nord, l 'élection ou la 
réélection de certains dirigeants col lec
tivistes semblent accuser une poussée 
marxiste , ce la est dû surtout à des cir
constances locales , cyn iquement exploi
tées , et qui n'ont rien à voir a v e c un 
véritable mouvement d'opinion. Il y a 
des succès é lectoraux qui déshonorent 
un parti , c o m m e il y a des défaites qui 
grandissent singulièrement dans l'esprit 
des honnêtes gens les hommes politiques 
qui les subissent injustement. 

N o u s regrettons profondément pour 
notre région et pour le pays , que le 
corps électoral de la T" circonscription 
de Lille, trompé par les meneurs révo
lutionnaires, ait cru devoir remplacer 
un d é p u t é aussi compétent , aussi c o n 
sc ienc ieux et aussi averti que Léon 
Lierman, par le politicien collectiviste 
qu'est M. Lebas . Nous souhai tons que 
le bal lottage limite le mal que feront 
certa inement à la Chambre les doctri
naires de c e genre . 

Dans la 9"" circonscription. M. Sur
mont, le si sympath ique député sortant, 
l'aurait emporté faci lement, au premier 
tour, sans la multiplicité des candida
tures. Ce n'est, d'ailleurs, que partie 
remise. Seu l adversaire du social iste 
Inghels, d i m a n c h e procha in , il groupera 
sur ton nom les républicains et tous les 
véritables démocrates . 

La victoire de M. Groussau, dans la 
1 0 " ' c irconscription, a été retardée pour 
une cause semblable . L'étninent repré
sentant, l 'honneur d u Par lement fran
ça is , c o m m e disait un d e ses adver
saires, retrouvera, le 8 mai, une t r o m -
phale majorité c o m p o s é e de tous ceux 
qui répudient les doctrines rcvolution-

S> ton* le* républicain* font leur 

radical-socialiste quelques gains . que le 
scrutin de ballottage renforcera vraisem
blablement. Les chiffres officiels mettent 
d'ores et déjà le parti de la rue de Valois 
en possession de 63 sièges. Après le pre
mier tour de scrutin. Us Valoisiens 
n'avaient gagné, il y a quatre ans, que 
21 sièges. Mais il est juste d'ajouter qu'en 
1028, 187 députés seulement avaient été 
élus après le premier tour. 

Léger glissement à gauche, ou plutôt 
manifestation d'une volonté concentration
niste dans le pays. Telle est la première 
conclusion que l'on peut, à la rigueur, 
tirer du scrutin. Que la concentration sou
haitée par le Sénat* soit également voulue 
par une importante portion du corps -élec
toral, on ne saurait, en effet, le nier. Le 
succès de bon nombre de radicaux-socia
listes signifie donc moins une victoire du 
Cartel que l'indication pour la nouvelle 
Chambre d'avoir à tracer dans le centre 
gauche l'axe de sa majorité. 

Mais, cette concentration sera-t-eUe sur 
le terrain des réalisations plus facile de
main qu'elle ne l'était hier T En procla
mant que les ponts sont coupés entre son 
parti et M. Tardieu, M. Herriot croit-il 
avoir facilité cette opération f Et ti on 
ne peut concevoir de concentration sans 
le concours du chef du Gouvernement 
actuel, la Chambre prochaine devra-t-elle 
donc chercher sa voit dans l'aventure car-
telltste dont M. Herriot lui-même ne veut 
plus î 

Que rélecteur songe aux inconvénients 
d'une majorité mal assise, qui se cherche
rait sans se trouvât ! Il servira bien ses 
intérêts en se défiant des candidats équi
voques. 

R _ 

248 députés élus 
au premier tour 

et 357 ballottages 

Une statistique officielle 
Par i s , 2 mal . — Voici la s ta t i s t ique 

publ iée A la fin de l a m a t i n é e par le 
Min i s tère de l 'Intérieur. X o m b r e «le 
s i i 'ees a pourvoir ( F r a n c e e t Algér ie 1 
fil5. R é s u l t a t s p a r v e n u s : t'.Oô : résul
ta t s acquis . 2 4 8 . B a l l o t t a g e : 3 5 7 . 

Les résu l ta t s acquis se répart i s sent 
a i n s i : 

Conservateur» 3 
Républ i ca ins U. R. D 4 4 
Républ ica ins i n d é p e n d a n t s . . . 13 
D é m o c r a t e s populaires 10 
Républ i ca ins de g a u c h e 3 7 
R a d i c a u x n o n Va lo i s i ens . . . 2 5 
R a d i c a u x - s o c i a l i s t e s 6 3 
Soc ia l i s t e s i n d é p e n d a n t s 4 
Répub l i ca ins - soc ia l i s t e s S 
Soc ia l i s t e s S. F . I. 0 40 

L E CARDINAL VfcRDIER A VOTÉ A LA MAIRIE DU VII* ARRONDISSr-.MF.Nr (Ph. 

S o c i a l i s t e s - c o m m u n i s t e s 
C o m m u n i s t e s 

La santé de M. Mac Donald 
Le Premier anglais 

serait astreint i on repos 

Londres . 2 mai . — Le bruit court, 
ce soir, d a n s les cerc les po l i t iques , 
qu'il e s t poss ib le que le P r e m i e r Mi
nistre sub i s se , d a n s un a v e n i r trJs 
prochain, cer ta ins d i sent m ê m e de
main , une nouve l l e i n t e r v e n t i o n chi 
rurgicale. L'opérat ion qui porterai t sur 
l'œil droit serait a n a l o g u e à cel le qui 
a é té fai te A l'oeil g a u c h e , afin d'ar
rêter les progrès de la g l a u c o m e . Les 
prat ic iens a t t r ibuera ient c e t t e af fecta
t ion locale A la s o m m e cons idérable de 
travai l fournie par le m a l a d e e t i ls 
n 'écarteraient pas , d i t -on , l ' idée de lui 
prescrire un repos forcé. Cet te é v e n 
tual i té a d'ai l leurs é té rapprochée du 
long entre t i en qu'a eu le Premier Mi
nistre a v e c M. B a l d w i n A l ' issue de 
la consu l ta t ion . 

La Banque d'Italie • ramené à S 0 / 9 
le taux de son escompte 

R o m e . 2 mai . — Le Banque d'Ital ie 
a ramené le taux de son e s c o m p t e de 

devoir au second tour, M. Desprez-Pot ié 
battra sûrement, dans la 6"" circons
cription, le socialiste Parsy . 

Pour nous Tésumer, nous croyons que 
les élections législatives d u I " mai , fai
tes sous le s igne du muguet , ont d é 
montré que le pays voulait la stabilité 
politique dans une concentrat ion répu
blicaine n'excluant que les partis de 
désordre. Les grèves problèmes qui. vont 
se poser immédiatement d e v a n t l a n o u 
vel le Chambre ne pourront se résoudre 
que par la col laborat ion effective d e 
tous les hommes de gouvernement . Il 
appart ent aux électeurs de confirmer 
leur vo lonté d imanche prochain. 

Les gains et le* perte* 

D'après une s ta t i s t ique de V « A g e n c e 
H a v a s », les g a i n s et les pertes se 
répart i ssent a ius i qu'il s u i t : 

Gains P e r t e s 

Conservateurs ". n 1 
Républ i ca ins 8 4 
Républ i ca ins de g a u c h e 2 10 
Républ i ca ins radicaux. . 4 1 
Radicaux et r a d . - s o c . . . 4 0 
Républ i ca ins - soc ia l i s t e s 2 1 
Soc la l i s t se S. F. I. O... 3 2 
C o m m u n i s t e s et c o m 

m u n i s t e s d i s s ident s . 1 1 

L E VOTE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE (Wide World Phoioa.) 

« LA CÉCITÉ DES FRANÇAIS 
EST TRÈS GRANDE » 

DÉCLARE M. LOUIS MARIN 
M. Louis Marin, interrogé té léphoni-

cmement p a r « Paris -Midi », a dit , de 
N a n c v : 

— J e déplore la cécité, très grande 
i">our l ' instant, de la majori té des F r a n 
çais, tant au point de vue de la s i tua-
t .on extérieure, qu'au p o i n t de vue de 
la crise industriel le , a<rricolc et f inan-
c'ère. 

« J e déplore aussi l 'aveuglement (le 
mes col lègues qui n'ont p a s reconnu la 
nécessité de suppr imer le second tour. 

» Les ballotage.s tels que nous ies con
sidérons, témoignent de la p l u s grande 
confusion et tendent aux p l u s malhon-
rêtes marchandages . C'est tout ce que 
l'ai à vous dire pour l ' instant. » 
« JE P E N S E R A I A LA F R A N C E , MAIS 

A U S S I A LA R É P U B L I Q U E », D É 
CLARE M. E D O U A R D H E R R I O T 

D e s o n ci'.té, 51. Edouard Herr iot , a 
c éelaré à notre confrère : 

« La posi t ion des radicaux est très 
turfe. J e veux étudier la s i tuat ion ob
ject ivement , et jouer un jeu très serré, 
très prudent . . . 

» J e peux vous dire seulement qu'a-
-ant tout j e penserai aux intérêts de la 
F i a n c e : mais j e m'occuperai aussi, 
comme c'est mon devoir, des intérêts 
de la Républ ique, c'est-à-dire des ré
publicains. » 

« D E N O M B R E U X SOCIALISTES SE 
D É S I S T E R O N T P O U R LES RADI-
C A U X », DÉCLARE M. F R O S S A R D 

M. I . . -0 . Frossard. une des têtes du 
r*.rti socialiste S .F .I .O. . à qui « Par i s -
midi » ? également demandé son avis , 
ù Lure, a répondu : 

— Ce sont des é lect ions de gauche, 
ave? une forte progress ion du parti 
radical-socialiste. 

» La droite a perdu beaucoup de ter
rain. 

» Les socialistes en se désistant pour 
les radicaux plus favorisés qu'eux ne 
feront qu'augmenter la progression ra-
0. cale. 

» Réjouissons-nous donc de ce l te o-

r entation de la nouvelle législature. » 

M. DE CARBUCCIA ÉLU A AJACCIO 

A.jaccio , -2 mai. — Voici le nombre 
<<-s voix obtenues par les candidats aux 
t iect ions légis lat ives dans l'arrondisse
ment d'Ajaccio : 

Inscr i t s : 2.5.351 — V o t a n t s 15 .373. 
Ont obtenu : i l . de Carbuccia, direc

teur de Gringoire. R.G. 7.697, élit ; Lan-
r.ry, D . S., ancien ministre R. R. 7 .536; 
Bouder, ingénieur, S.U. 67. 

Manquent les votes d'une commune 

c,ui ne peuvent changer le résultat. 

C'EST EN A P P R E N A N T QU'IL ÉTAIT 
£ N B A L L O T T A G E Q U E M. LORIN, 

D É P U T É DE B O R D E A U X , E S T 
M O R T 

Bordeaux . 2 mai. — M. Henri Lorin, 
député sortant , s e t ena i t d a n s les 
bureaux de son c o m i t é é lectoral , cours 
Marécha l - I ' é ta in , q u a n d il reçut les 
premiers r é s u l t a t s du v o t e . V o y a n t 
qu'il é ta i t en ba l lo t tage e t que "son 
concurrent Lasserre , soc ia l i s te , a v a i t 
une a v a n c e sur lui. M. Lorln fut très 
affecté . Soudain , il d i t a s e s a m i s : 
« J ' é t o u f f e ! » puis il s 'affaissa. On lui 
fit de s piqnres . Tout fut inut i le . M. 
Lcrin vena i t de s u c c o m b e r A une hé
morragie cérébrale . 

UN C A N D I D A T 
G R I E V E M E N T B L E S S É 

CVeil, 2 m a i . ' — Dana la nui t de 
s a m e d i a d imanche , M. Georges Chnu-
vel . a v o c a t & la Cour d'appel de Taris , 
cand idat républicain soc ia l i s te indé
pendant , dans la d e u x i è m e c irconscr ip
t ion de Sent is e t trois de s e s a m i s 
furent l 'objet d'nne agres s ion . Le Juge 
d' instruct ion s a i s i de l'affaire, a In
culpé de c o u p s et b le s sures a v e c pré
médi ta t ion vol et l acérat ion-d 'a f f i ches 
é lectorales , MM. Gabriel Bousquet , 
M a n s . Adrien Tut in . 4S a n s et Fran
çois Vi l la t te , 3 0 a n s . M. Cttauvel pré
s e n t e de g r a v e s b lessures A la tè te . 

(Lire la suite page 3) 

(Wida World Photot.) 

M. ALBERT M A H I E U 

ministre de l'Intérieur, a été déposer 

son bulletin de vott à la mairie de Rô

le dirigeable allemand 
Comte-Zeppelin a survolé Lyon 

Lvon 2 mai. - - L° dirigeable alle
mand « comte Zeppe l in » a survolé 
'aérodrome d e Lyon-Bron c e m a t i n à 

U s n V ï l A R T i H S . ^ y » ' - lendai\ ^ ^ ' 1 ^ * É L T 3 0 * • 5 . deneendnn» 1* raf lée tfn Rhône . 

de différents pays 
On lit dans le « T e m p s » : 

« On sa i t que le Gouvernement 
français , pour résoudre les diff icultés 
commerc ia l e s entre la France e t la 
Be lg ique , n'a c e s s é de recommander 
la procédure des e n t e n t e s entre indus
triels et qui sera ient e n s u i t e soumises 
A l 'approbation des Gouvernements . 
D a n s la pratique, certa ins résul tats 
ont é té obtenus, pour plus ieurs bran
c h e s d' industries . Pour que de te l s 
accords so ient générateurs d 'ententes 
in ternat iona les très larges , on doit 
e n v i s a g e r l 'adhésion des industr ie l s do 
plus ieurs p a y s . C'est c e que la fédé
ration des (Dateurs be lges , que prés ide 
M. André Pe l tzer , s'efforce de réaliser, 
a n cours de négoc ia t ions qui se pour
s u i v e n t depuis plusieurs moi s a v e c les 
producteurs français e t ho l landais . 

> Un accord a é t é établ i , basé sur 
l e pr inc ipe de la réciprocité e t de 
l 'égal i té , en tre l e s représentants de s 
Industr ies t ex t i l e s de Be lg ique , d<;s 
P a y s - B a s e t de F r s n c e , a v e c l 'agré
m e n t de leurs G o u v e r n e m e n t s respec
t i f s . L'accord i n t e r v e n u e s t ac tue l l e 
m e n t s o u m i s pour approbat ion a m 
représen tant s des Industries t ex t i l e s de 
Grande -Bre tagne , qui ont é té t e n u s au 
courant des p h a s e s e s sen t i e l l e s des 
négoc ia t ions entre les producteurs du 
cont inent . Cet accord a é té c o m m u 
niqué of f ic ie l lement au G o u v e r n e m e n t 
de la Grande-Bre tagne . 

« L a convent ion cenclue entre les 
:er»résentants des industries text i les de 
Felg ique, de France , des P a y s - B a s , et 
soumise à l 'agrément de l 'Angleterre 
r.revoit des droits uni formes pour l'é
change des produi t s de l' industrie tex
ti le sur les bases su ivantes : pe ignes 
(matières premières) 2 % : f i lés , pei
gnés et cardés. 3 et 4 'A et pour une 
catégorie spéciale 6 % : t issus fi lés 
et cardés, 10 à 12 r'c. I l s'agit de droits 
r.d valorem. 

» Les P a y s - B a s et la Belg ique ont 
adhéré s a n s réserve à ce projet de con-
- ent ion, admettant même que les droits 
puissent être f ixés e n dessous de ces 
pourcentages — qui constitueraient 
(Jonc un p la fond . L a F r a n c e a marqué 
également son accord, sous réserve que 
1 cur les produits cardés la quantité in
troduite chez e l le sous le bénéfice de 
ces droits réduits ne puisse dépasser la 
rroyenne des importat ions des cinq der
nières années. 

i On tapère que l 'Angleterre don
n e r a , s o n a d h é s i o n A la c o n v e n t i o n . 
T o u t e f o i s les trois p a y s : France , 
P a y s - B a s , Be lg ique , qui ont déjA don
né leur c o n s e n t e m e n t , ont naturel le
m e n t formulé une réserve générale , A 
savo ir qu'i ls subordonnent la s ignature 
et la rat i f icat ion de l 'accord A l 'adhé
s ion de l 'Angleterre et A l ' interpréta
t ion de la c l a u s e de la nat ion la plus 
favor isée , afin qu'il so i t f orme l l ement 
établ i que seuls pourront bénéficier des 
droits réduits , se lon le principe de la 
réciprocité , l es p a y s qui adhéreront A 
!'a<vord. Si. en raison d'une déris ion 
favorable de l 'Angleterre , l 'accord peut | 
entrer en vigueur, on es t assuré , dés 
A présent , de l 'adhésion de l 'Ital ie qui. 
mi se au courant des efforts t entés , a 
marqué son accord de principe. » 

d'une balle de revolver à la lile, à Wattrelos 

Les pourparlers franco-belges 

au sujet des taxes douanières 

vont reprendre 

Paris , 2 mai. — L«s conversations 
franco-belges relatives à la t a s e de 
Iransmission sur les produits f inis ou 
f'emi-ouvrés exportés par l'un ou l'au
tre pays , un instant interrompues à Pa-
ri~ recommenceront cette semaine. 

Les deux légis lat ions sont aujour-
< 'hui à p e u de chose près parei l les en 
France et en Belgique. I l semble que, 
Oins ces condit ions , et sous certaines 
îéserves , il y ait compensat ion et qu'une 
( i tente sat is faisante puisse ' intervenir. 

D'autre part , des pegix-. 
r.cursuivent à propos du cont ingente
ment d'un certain nombre de produits 
i gr i co l e s et horticoles récemment tou
chés par la prohibit ion française . 

I l y a lieu de croire, en f in , que le 
gouvernement français demandera éga
lement des modif icat ions aux taxes dont 
a Belg ique vient de f rapper à l'entrée 

plusieurs articles de laine. 

— Pour U troliltau fol», *r. Kicardn Vi-
minri Oraamnno a *\t élu rrfeirUnt da la 
République da Costa-Rica. 

Vn drame provoqué par l ' ivres;e 
s'est déroulé lundi après -midi dans ic 
quartier du Crétinier .1 Wat tre los . Sans 
raison valable un h o m m e a tiré des 
coups de revolver et a b lessé gr iève
m e n t son logeur. 

Voici d'après notre enquête , les cir

cons tances de cet te scène d r a m a t i q u e : 

Ponr fêter nne élection 

E d m o n d Fonta ine . Agé de P,0 ans . 
est en logement depuis s ix mois env:-
ren, A l ' e s taminet « Au Bock ouvrier a. 
tenu par M. Albert Maertens . d e m e u 
rant rue Vic tor -Hugo . En c o m p a g n i e 
du cabaret ier , et du beau-frére de ce 
dernier. A u g u s t e Catrr , 3 8 ans , de
meurant GC, rue de Boulogne A W a i -
tic-los. Fonta ine a v a i t f ê t é d a n s cet 
e s t a m i n e t le résultat des é l ec t ions au 
cours de la nuit de d i m a n c h e A lundi. 

Lundi mat in , les trois h o m m e s se 
rendirent dans différents e s t a m i n e t s 
du quart ier e t firent encore m a i n t e s 
l ibat ions . Vers 14 b . 3 0 , M. Maertens 
rentra c h e s lui e t s e rendit auss i tô t 
dans sa chambre où il s e coucha . 

U n quart d'heure plus tard, s e s dei.x 
c a m a r a d e s a v e c l e sque l s 11 a v a i t fa i t 
la fête , entrèrent é g a l e m e n t dans l 'es
t a m i n e t . Fami l i ers de la ma i son , i ls 
pénétrèrent d a n * la enis ine s i tuée dans 
In fond du café , où M"" Maertens . m'-,? 
ï t a t h i l d e Depr ince , Agée de 37 ac^, 
é ta i t occupée A travai l ler . 

Ces d e u x h o m m e s é ta ient éga lement 
pris de boisson , e t Catry taquina i t son 
camarade , c o m m e il le fa i sa i t assez 
souvent , nous a- t -on dit . Ce dernier 
r 'ava i t plus d'argent . Catry l ' invita il 
demander cinq francs A i l " * M a e r t e j s 
afin de pouvoir faire une nouvel le 
sert ie . Cel le-c i répondit qu'il n'avait 
qu'à al ler les demander A s"n mari qui 
éta i t dans la chambre . 

Catry se décida A aU«r trouver son 
beau-frère , et monta au premier é tag? . 
pf il Invita ce lui -c i A Jui donner ci'-.q 
f i a n c s . Après quelques exp l i ca t ions , 
M. Maertens descendi t dans la cuis ine , 
l 'esprit encore tout e m b r u m é par les 
vppeurs de l 'alcool. 

De* coups de f en 

Tous trois burent encore un verre 
de bière, e t Catry inv i ta de nouve:-.u 
Fonta ine . A s 'arranger avec son logeur 
peur avoir de l 'argent . C'est A ce mo
ntent que, s a n s que rien ne l e la i s sât 
p iêvo ir , un roup de revolver retenti t . 
F o n t a i n e venai t de tirer dans la direc
tion de Catry qui s e t rouva i t e n l a c e 
de lui. A que lques mètres . Ce dernier 
l eva la main , i n s t i n c t i v e m e n t pour se 
défendre , et la bal le lui égrat lgna ' e 
po ignet et al la se loger d a n s le mur. 
S a n s a t t endre . F o n t a i n e d ir igea son 
a r m e contre le cabaret ier qui , a s s i s 
sur la première m a r c h e de l 'escal ier, 
ava i t l evé la tê te , au bruit de la déto
nat ion . Se v o y a n t e n danger , M. 
Maertens se d ir igea vers Fonta ine 
pour l ' empêcher de tirer. Mais ce lu i - j i 
parvint quand m ê m e A l 'atte indre 
d'une balle A la tê te . Malgré sa ble«-
si re le cabaret ier put m a i n t e n i r le 
b i a s de son adversaire , et diriger 
l 'arme vers le plafond d» la pièce. 11 
éohà'ppa ains i A une mort presque 
certa ine car Fonta ine cont inua a tirer 
en l'air. P u i s i l s 'enfuit par derrière 
le café , et a y a n t traversé uue habi ta
tion vo is ine , il d isparut d a n s la rue. 

i l " " Maer tens apeurée s 'était c a c h é e 
a v e c son en fant . Catry très légère
m e n t b lessé , v o y a n t s o n beau- frê i e 
perdre du s a n g en abondance , courut 
appeler un docteur par t é l éphone . M. 
le docteur D r u e s n e v int donner des 
P'emiers so ins au b lessé . Celui-ci gar
dai t toute sa conna i s sance , il ne 
paraissai t pas être g r a v e m e n t a t te in t . 
N é a n m o i n s , on le conduis i t en auto-
n o b i l e A l'hôpital de W a t t r e l o s où M. 
lh docteur Victor Leplat le v i s i ta , l .a 
brdle qui n pu être ex tra i t e , s'ét i!t 
l i g é e au n iveau des m é n i n g e s après 
avoir perforé la boite crAnienne c o m m e 
a - e c un emporte -p ièce . La blessure e s t 
grave et m e t l e s jours du b le s sé e n 
danger . La balle ava i t pénétré A droite 
du front . 

On a retrouvé des traces de bal les , 
au p lafond, dans le mur e t d a n s la 
porte de la chambre donnant dans la 
cuis ine . 

L'arrestation du meurtrier 

Son c o u ? fa i t . F o n t a i n e se d ir igea 
vers le Café « Au r â l a i s de Cristal ». 
où il ne fit qu'ouvrir la porte pour dire 
de t prévenir la pol ice ». Il se dirigea 
e n s u i t e vers la rue de l 'Union . A la 
place du Sapin-Vert , il héla un auto
mobi l i s te et lui d e m a n d a de le conduire 
chez s e s p a r e n t s , rue de la T o s s é e , A 
Tourcoing . Se s p a r e n t s é t a n t a b s e n t s , 

il rev int chez «on frère qui t ient un 
café , au Gl de la rue de l 'Union , A 
Tourcoing. Celui-c i l ' invita à M ren
dre au commissar ia t de police de W a t 
trelos. Il é (a i t A peine sur(i d e c e c a f é 
que le garde -champêtre J a n s s e n e , qui 
éta i t parvenu A suivre sa p is te , put l e 
rattrapper dans ta rue de l 'Union; A 
Tourcoing, où il l ' invita à se rendre a n 
commissar ia t . Fonta ine a é té e n f e r m é 
dans la c h a m b r e de silreté du c o m m i s 
sariat , en a t t e n d a n t qu'il so i t Interro-
g. ; par M. Brun, c o m m i s s a i r e de 
police. - . 

L'état d'esprit do meurtrier 
Fonta ine éta i t employé A « Ln Lai-

nière ». Il fut l icencié de r é t a b l i s s e 
m e n t et , depuis quelque t e m p s , s 'occu
pait de vente de la ines . .^cs affaires ne 
marchaient pas et. A plus ieurs reprises , 
il ava i t m a n i f e s t é l ' intent ion de m e t 
tre tin A ses jours . Dp plan, il sonffre 
de la tête , ce qui n'est pent -ê -re pa» 
s a n s influencer M M état d'esprit . 

L'arme dont s'est servi Fonta ine e s t 
un 'petit revolver A bari l let , i « lx 
bal les . Les s ix doui l ies qui furent re
trouvées dans le revolver a v a i e n t 
toutes été percutées . 

Les g a r d e s - c h a m p ê t r e s P e l s n n o y e t 
Souffet ont procédé A l 'enquête, a ins i 
que l»s a u e u i s de Silreté Tonneau et 
Vandpput îe . 

Les députés du Nord 
et du Pas-de-Calais élus 

au premier tour 

M. RCNR F:«' rr 

( Première circonscription d'H,i;ehrouek) 

Jf^tlj-

B^ '̂̂ S 

M. J.-B. LLBAI 
(Roubaix-Lannox 

M. SALENGRO 
(*• cire, de Lille) 

(Ph. H. Manuell. ( W . i r . P . Ï 
M. Cit. DELESALLE L E GÊNER, DE S t -Jus t 

{Monlreuil-SiMer) (z' de Smnt-Omer\ 

Deux individus arrêtés 
à Bruxelles 

pour extorsion de fonds 
Ils voulaient enlever 

deux enfants 

Apres avoir voté à Aubervillier<, M. -PIERRE LA\AL, ministre du travail, et 
M. MAURICE FOULON, député d'Auberviiiitrs et sous-secrétaire d'Etat à llntérteur. 

La police de Bruxe l les v i e n t d'ar
rêter deux indiv idus , Franço is Stler-
l.n, exper t -omptab le . né A Molenbeek 
en 1 9 0 0 . habi tant chaussée de Nlnove , 
et E m i l e Rc i sen , boucher, né e n 1 9 0 1 , 
domici l ié rue de B o d e g h e m . 

Voic i les fa i t s qui ont mot ivé leur 
c e p t u r c : 

Vendredi . le baron Henri dof f lnet . 
a - o c a t . h a b i t a n t rue des D e u x - E g l i s e s , 
recevait une let tre lui a n n o n ç a n t qu'on 
en lèvera i t sa fille e t qu'on la tuerai t 
s il n e versa i t p a s un mil l ion. 

L a le t tre é ta i t écrite e n caractères 
romains . 

L'avocat deva i t répondre •"H a c c e r -
te i t en fa i sant insérer une annonce 
dans un journal . 

AprCs avoir pris consei l au Parquet , 
le baron Goffiuet inséra une annonce 
d i sant que la s o m m e é ta i t trop é levée . 

. S a m e d i m a t i n , le baron GofAntt 
reçut u n e s econde le t tre , a n n o n ç a n t 
qu'on acceptera i t 6 0 0 . 0 0 0 f r . : m a i s 
qre . faute du v e r s e m e n t i m m é d i a t de 
c e l t e s o m m e , on enl.'verait é g a l e m e n t 
son fil-'. 

La s e r v a n t e devai t se présenter 
d i m a n c h e m i d i au Café de l 'Horloge, 

s'entretiennent avec les- ouvriers de U banlieue parisienne: cw.W.T.) 'per te d e X a m u r , e t y demander, j Ç , 

ARRONDISSr-.MF.Nr

